
Il est décidément bien agréable d’être grand reporter 
sur le terrain pour le Begnews.ch : on pense écrire un 
article sur telle ou telle personne, on lui téléphone, on 
prend rendez-vous et on est assuré de passer un bon 
moment. Cela a encore été le cas cette fois-ci : « Salut 
Evelyne, paraît qu’ t’as écrit un bouquin sur la commu-
nauté catholique de Begnins ? Ça n’arrive pas tous les 
jours ! On pourrait en parler dans le Begnews ? Quand 
est-ce qu’on se voit ? » On prend donc rendez-vous et, le 
jour dit, Géraldine Chytil et la soussignée, nous rendons 
chez Evelyne Pintado, au Fort, entre vigne et ciel. Là, 
devant un bon thé et quelques biscuits, en compagnie 
également de Jean-Michel Remy, co-auteur de l’ou-
vrage, nous refaisons beaucoup le monde, mais par-
lons tout de même quelque peu de ce fameux ouvrage : 
l’idée première était juste d’élaborer une plaquette 
pour commémorer le 40e anniversaire de la construc-
tion de la chapelle catholique de Begnins, mais devant 
la quantité et la richesse des archives découvertes dans 
la chapelle, Evelyne et Jean-Michel ont rapidement 
et courageusement pris la décision de faire quelque 
chose de plus consistant : une chronique historique 
sous forme de livre. Comme les éditions Cabédita 
acceptaient de le publier, le véritable travail de taupe 
a pu alors commencer : fouille dans les archives locales 
et cantonales (ce que l’un et l’autre avouent adorer 
faire), glane d’anecdotes cocasses relevées oralement, 
recherche des familles fondatrices de la communauté 
catholique de Begnins dispersées dans le canton et plus 
loin, récolte d’anciennes photos, etc. 
Tout ce travail minutieux pour donner naissance à Entre 

ciel et vigne. Un siècle de vie catholique à Begnins, petit 
bijou authentique sur cent ans de la vie, non seulement 
catholique, mais aussi quotidienne de Begnins, comme 
nous pouvons le lire sur la quatrième de couverture : « A 
travers le quotidien d’une petite communauté catho-
lique villageoise de La Côte, ses joies et des soucis, ses 
espoirs et ses préoccupations, on revit à échelle réduite 
l’histoire des catholiques dans le canton de Vaud 
durant le XXe siècle. De l’intégration timide des débuts 
à l’œcuménisme actif d’aujourd’hui, les documents et 
les photos d’archives permettent de retracer le portrait 
coloré et vivant de cent ans de vie d’une communauté 
attachante. »
Où peut-on se procurer ce joyau ? Vous le trouverez à 
l’épicerie Defferrard au prix de 29.-, chez Payot ou aux 
éditions Cabédita pour 36.-. Vous pouvez également le 
commander directement sur ciel-et-vigne@bluewin.ch.
Bonne lecture ! � Aline Turin

Entre ciel et vigne
Chronique culturelle

Begnins
Badminton Club

C’est en décembre 1983 qu’a été 
fondé le club de badminton.

Actuellement, il compte une 
bonne vingtaine de membres, 
qui se retrouvent tous les jeudis 
soir à la salle des sports de Fleuri 
pour s’y entraîner.

Le club ne participe à aucun cham-
pionnat officiel; en revanche, des 
compétitions internes ou des 
rencontres avec des clubs voi-
sins et amis sont ponctuellement 
organisées.

Le badminton est un sport acces-
sible à tous, jeunes et moins 
jeunes. Il est idéal pour se main-
tenir en forme et ne nécessite pas 
l’achat d’un matériel coûteux.

Si vous avez l’envie de transpi-
rer tout en pratiquant un sport 
divertissant et convivial, il suffit 
de vous adresser au président du 
BBC, M. Lucas Dios (022 362 23 
12), qui pourra vous donner tous 
les renseignements utiles.

Les Samaritains
Nous, Samaritains, aidons là où 
ça se passe…

Qui sommes-nous ?
Une équipe qui aide où ça se 
passe. Une équipe qui, trois fois 
l’an, aide le centre de transfusion 
sanguine à récolter vos dons du 
sang.
Une équipe engagée avec beau-
coup de cœur, formant les deux 
premiers maillons d’une longue 
chaîne de sauvetage.
Une équipe trop souvent assimi-
lée à une bonne cause sociale !
Finalement : nous sommes une 
équipe recouvrant plusieurs vil-
lages logés le long de la Serine 
qui, avec du cœur, est prête à faire 
les premiers gestes qui sauvent. 
Une grande aide, souvent même 
pour les petits cas…
Envie de nous connaître ? Alors 
n’hésitez plus : venez nous rendre 
visite !
Section des Samaritains La 
Serine. Tél. 022.364.21.70
www.sama-la-serine.ch 

BegSports

Solidarité

Derrière sa barbe de trois jours et ses yeux noirs qui 
peuvent paraître impressionnants, M. Ferrara cache 
une extrême gentillesse et une bonne dose d’humour. 
Rencontre avec un doyen unique.

Begnews : En quoi consiste exactement votre fonction 
de doyen ?
Mauro Ferrara : le décanat occupe environ un tiers de 
mon temps. Durant les vacances, c’est moi qui mets 
au point les horaires pour 50 enseignants et environs 
400 élèves. Le reste de l’année, je m’occupe de gérer 
les formations, les congés, les remplacements et m’as-
sure que chacun soit payé. Je suis aussi responsable 
de « faire la police », m’assurer que les élèves punis 
viennent à leurs heures d’arrêt... Je joue également un 
rôle dans le conseil de direction lors des relations avec 
la commune. En fait je m’occupe de l’administration 
du côté des élèves et des enseignants. Jusqu’à l’année 
passée je m’occupais aussi de la gestion du matériel. 
Le reste du temps je continue d’enseigner.

Begnews : vous servez aussi parfois de relais entre 
parents, enseignants, élèves, direction... Est-ce difficile ?
MF : lorsqu’il y a un problème, on convoque les per-
sonnes concernées. J’essaye d’écouter les différentes 
versions et de trouver un terrain d’entente. Je suis en 
quelque sorte le premier échelon d’intervention avant 
le directeur.
Il y a parfois des situations délicates, par exemple 
lorsque je dois dire à un collègue que quelque chose 
fonctionne mal dans le travail qu’il a fourni. Au début 
c’était difficile, surtout si je devais m’adresser à un 
collègue plus âgé, qui a donc plus d’expérience. Mais 
il faut toujours garder à l’esprit qu’on fait ça pour lui 
rendre service... Ça fait partie du métier d’avoir des 
responsabilités, même si ce n’est pas toujours très 
drôle. 

Begnews : quel est l’aspect de votre métier que vous 
préférez ?
MF : il y a 10 ans, je me suis proposé pour la place de 
doyen plutôt par challenge, pour prouver que j’étais 
capable de faire autre chose qu’enseigner, et égale-
ment pour voir si j’arrivais à convaincre la direction de 
me choisir. Finalement j’ai été le seul à me présenter 
pour ce poste alors je n’ai pas dû trop me battre. Mais 
j’aime le côté organisationnel plutôt complexe et c’est 
toujours un défi d’essayer de planifier les horaires, 
l’occupation des salles etc. Mais à la base je suis ensei-
gnant et c’est ce qui me plaît le plus. Je trouve le rela-
tionnel très important et c’est toujours intéressant 
d’essayer de créer une dynamique avec une classe.

Begnews : comment ressentez-vous l’ambiance géné-
rale de l’Esplanade ?
MF : je trouve l’ambiance générale très bonne. Le 
nombre d’élèves à problèmes n’est pas très élevé. 
Bien sûr il y en a toujours qui fument ou qui courbent. 
Mais proportionnellement au canton, nous sommes 
plutôt privilégiés. Nous n’avons pratiquement pas de 
problèmes de violence, racisme, drogue ou racket. 
On croise les doigts pour que ça continue, mais je 
pense que la direction est ouverte et donne de bonnes 
informations.

Begnews : pensez-vous que l’Esplanade ait quelques 
points à améliorer ?
MF: je pense que le plus gros problème de l’Esplanade 
en ce moment, c’est la place. Toutes les salles sont 
occupées à 98% et nous n’avons aucune salle de réu-
nion capable d’accueillir confortablement 50 ensei-
gnants. Mais l’on devrait bientôt pouvoir construire 
une nouvelle aile. A suivre...

Aude Raimondi

Interview de Mauro Ferrara, doyen au collège de l’Esplanade
Chronique d’aujourd’hui
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